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s’est maintenue longtemps par toute la ch1‘étientég mais la plupart des chässes

d"orfévrerie les plus ancienncs, qui ne remontcnt pas au-dclä du onziéme et

du douziéme siécle, se présentent ä nous sous l'aspcct dc tombcaux ou de

chapelles, ou méme de cathédrales; cette forme symbolique continua 51 étre

adoptée, méme sous la renaissance, avec les modifications successives inspi-

récs par le style architectural de chaque époque. Toujours est—il qu’il n‘est

 

Fig. 32. — Encensoir du onziéme siécle, rappelant la forme du temple de Jérusalem, en cuivre

travaille' au repoussé (autrefois a la cathédrale de Metz, aujourd'hui äTréves).

pas de matiéres précieuses ni de travaux délicats, qui n’aient été appelés ä

rendre plus magnifiques les chässes et les reliquaires : l‘or‚ l’argent‚ les mar-

bres rares, les pierres fines, y sont prodigués; la ciselure et l’émaillerie les

de'corent de figures et d’emblémes ‚ de scénes titées des livres saints ou de la

vie des bienheureux dont les restes y sont enfermés.

On sait qu’ä la naissance du christianisme le baptérne s’admlnistrait par

l‘immersion dans les rlviéres ou les fontaines; mais, ä une époque plus rap—

prochée de nous, on plaga pour cet usage en dchors et a cöté de chaque

église, dans un petit édifice séparé, des ba55ins‚ des cuves plus ou moins vas——


